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travail de la pensée prospective et de la solidarité des peuples. 
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Résumé 

Le présent article a pour objectif de présenter la dynamique spatio-temporelle de 

l’occupation du sol entre 1999 et 2019 et d’analyser l’état actuel de la flore. Pour ce 

faire, le traitement des images satellites Landsat ETM+ 1999, OLI 2019, les relevées 

floristiques et les enquêtes ethnobotaniques ont été les principales méthodes utilisées. 

Les résultats sur la dynamique de la végétation ont montré une régression des forêts 

de 40,2 % à 19 % et des savanes de 40,6 % à 15, 7 %, au profit des champs et jachères 

de 3 % à 35,1 % et des bâtis/sols nus de 16,2 % à 30,2 %. Au total, 497 espèces 

végétales, reparties en 236 genres et 91 familles sont recensées. L’indice de Shannon 

et l’équitabilité sont respectivement de 4,1 bits et de 0,81. Les principaux facteurs de 

dégradation de la végétation sont l’agriculture, l’exploitation du bois d’œuvre et du 

bois-énergie, la croissance des localités et les feux de végétation. Il est donc 

impérieux de mettre en application un plan d’aménagement en vue d’une gestion 

durable des formations végétales. 

Mots clés : Analyse diachronique, Végétation, Dynamique, Flore, Plateau de l’Adélé. 

Abstract :  

The purpose of this article is to present the spatio-temporal dynamics of land use 

between 1999 and 2019 and to analyze the current state of flora. To do this, the 

processing of Landsat ETM + 1999, OLI 2019 satellite images, floristic surveys and 

ethnobotanical surveys were the main methods used. The results on vegetation 

dynamics showed a regression of forests from 40.2% to 19% and savannas from 

40.6% to 15.7%, in favor of fields and fallow from 3% to 35.1% and racks / bare floors 

from 16.2% to 30.2%. A total of 497 plant species, divided into 236 genera and 91 

families are recorded. The Shannon index and equitability are respectively 4.1 bits 

mailto:tchaa.boukpessi@gmail.com
mailto:nafad000@gmail.com
mailto:zakarietg@yahoo.fr


Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 7 Décembre  2019, ISSN 2521-2125 

 

8 

 

and 0.81. The main factors of vegetation degradation are agriculture, timber and 

woodfuel exploitation, local growth and wildfires. It is therefore imperative to 

implement a management plan for the sustainable management of plant formations. 

Keywords: Diachronic analysis, Vegetation, Dynamics, Flora, Plateau of Adélé. 

Introduction 

La déforestation et la dégradation des milieux naturels par l’homme ne sont pas un 

phénomène nouveau ; mais leur intensité et leurs conséquences à travers le monde, 

aussi bien à l’échelle locale que planétaire, soulèvent des questions dans le monde de 

la communauté scientifique. L’un des effets immédiats de l’impact humain sur ces 

milieux naturels est la suppression de la couverture végétale originelle et son 

remplacement par une végétation artificielle (J. Bogaert et al., 2008, p.72). Ce qui 

entraine la modification de sa flore. La compréhension des processus de dégradation 

de la végétation a suscité, ces dernières années, des études sur la dynamique du 

couvert végétal, aussi bien sur le plan international que local. 

En 2015, la superficie forestière à l’échelle du globe était inférieure à 4 milliards 

d’hectares, soit 31 % de la superficie totale des terres (FAO, 2015, p.195). Malgré un 

couvert forestier relativement important et regorgeant 17 % des forêts à l’échelle 

planétaire, l’Afrique subit la perte la plus importante de ses écosystèmes forestiers 

(FAO, 2015, p.195). 

Au Togo, la superficie occupée par les forêts est passée de 685 000 ha en 1990 à 

188 000 ha en 2015 avec un taux de régression de 5 % (FAO, 2015, p.195). Cette perte 

des superficies forestières est due essentiellement aux activités humaines (E. F. 

Lambin et al., 2001, p.55). Le plateau d’Adélé, section de la branche méridionale des 

monts-Togo, est la seule zone couverte de forêts denses mésophiles au Togo connues 

pour leur grande richesse floristique (K. Adjossou, 2009, p. 45). Cette zone n’échappe 

pourtant pas à la dégradation accélérée de ses écosystèmes avec pour conséquence, la 

modification de la flore. 

L’un des aspects les plus contraignants à la gestion durable des ressources forestières 

est l’évaluation des états d’occupation du sol (J. Fairhead & M. Leach, 1998, p. 874). 

Ainsi cartographier et quantifier l'évolution de la couverture végétale puis 

déterminer l’état actuel de la flore du plateau Adélé est indispensable, face aux 

transformations du couvert forestier actuellement en cours au Togo. 

Dans le présent article, il sera question d’étudier la dynamique de la végétation à 

partir de la télédétection et les Systèmes d’Information Géographique (SIG) et 

quantifier la richesse floristique actuelle en vue d’une meilleure connaissance 

écosystémique de cette zone. 
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1. Matériel et Méthode 

1.1. Cadre Géographique 

Le plateau de l’Adélé est localisé au sud-ouest de la Région Centrale du Togo. Il est 

situé entre 8° et 8°15’ de latitude nord et entre 0°35’ et 0°50’ de longitude est (figure 

1). 

Figure 1 : Localisation du secteur d’étude 

 
Source : Image SRTM et INSEED, 2010 

Le plateau de l’Adélé se situe entièrement dans la chaîne de l’Atacora qui traverse le 

Togo en écharpe selon une direction sud-ouest nord-est (Addra et al., 1994, p. 15). Il 

représente la section septentrionale de la chaine méridionale des monts-Togo. Le 

relief est essentiellement composé de plateau sur lequel les cours d’eau ont entaillé 

des vallées profondes. 
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Le cours d’eau principal est l’Assoukoko. Il prend sa source dans le nord-ouest de 

M’Poti, sous le nom de Kélébo (D. Bawa, 1990, p 55). Il reçoit plusieurs affluents dont 

les plus importants sont Yégué, Koungou, Boa, Talabo, Kofolo et Tolo. A l’exception 

du Tabalo et du Kofolo qui ont un sens d’écoulement est-ouest, les autres affluents et 

l’organisme hydrique principal (Assoukoko), coulent du nord vers le sud. Tous ces 

cours d’eau, à écoulement pérenne appartiennent au bassin de la volta (D. Bawa, 

1990, 56). 

Sur le plan climatique, le bois sacré de Koui se trouve dans le domaine guinéen. Le 

climat est de type subéquatorial de transition (J. Trochain, 1957, p. 78p.) caractérisé 

par une grande saison pluvieuse, de mars à octobre, interrompue par une diminution 

de la pluviosité en août et septembre. La moyenne des précipitations varie entre 1300 

et 1500 mm d’eau par an. Les températures sont élevées sans être excessives. La 

moyenne annuelle est de 24°C. Les maxima absolus sont atteints en février et les 

minima en décembre (T. Boukpessi, 2013, p. 63). 

Du point de vue pédologique, on distingue les sols peu évolués d’érosion ou lithosols 

qui occupent les sommets et les fortes pentes des montagnes et les sols ferralitiques. 

A ces principaux sols, il faut ajouter les sols hydromorphes des bas-fonds et berges 

des cours d’eau et les sols cuirassés (D. Bawa, 1990, p. 50). 

La végétation est originellement une forêt dense humide. Elle est constituée de 

ligneux à troncs droits, gris-blancs et munis de contreforts. Les espèces fréquemment 

rencontrées sont Albizia div. Spec. Aubreville akerstingii, Khaya grandifoliola, Milicia 

excelsa, Terminalia superba, etc. Dans les savanes, se rencontrent des espèces comme 

Daniellia oliveri, Lophira lanceolata, Prosopis africana, Pterocarpus erinaceus, Uapaca 

togoensis, etc. 

Le secteur d’étude est habité par les Adélé, originaires de Dibemkpa (N. Gayibor, 

1997, p. 254), une localité située sur les versants occidentaux des monts Adélé dans 

l'actuel Ghana. De Dibemkpa, un groupe aurait fondé Dikpéléou vers la fin du 17e 

siècle (R. Cornevin, 1959, p. 189). C’est de Dikpéléou, que furent fondées les 

différentes localités du plateau Adélé. L’effectif de la population est de 8 990 

habitants. C’est une population à grande majorité rurale. 

1.2. Approche méthodologique 

1.2.1. Collecte de données 

L’analyse diachronique retenue a été effectuée grâce à l’exploitation de deux séries 

d’images satellitaires Landsat Enhanced Thematic Mapper (ETM+) du 24/01/1999 et 

Operational Land Imager (OLI) du 15/01/2019. Ces données de la télédétection sont 

complétées par celles collectées sur le terrain (les fichiers de forme, « shapefiles » 
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obtenus à l’INSEED : Institut National de la Statistique, des Etudes Economiques et 

Démographiques ; les données GPS pour le contrôle-terrain). 

Sur le plan floristique, deux séries de données ont été collectées dans le cadre de cette 

étude. Il s’agit des données floristiques et des données ethnobotaniques. Compte tenu 

de l’hétérogénéité de la topographie et de la végétation, les données floristiques sont 

collectées dans des placettes installées le long des transects de 50 mètre de long et de 

10 m de large. Les espèces ont été notées en présence/absence sur chaque aire 

d’observation. Les spécimens des espèces qui n’ont pas pu être identifiés directement 

sur le terrain ont été récoltés et déterminés dans l’herbarium de l’Université de Lomé 

par comparaison avec les échantillons de référence. La nomenclature suivie est celle 

de J-F. Brunel et al. (1984, p. 140) et de Hutchinson et Dalziel (1954-1972, p. 44). 

Des entretiens semi-directifs avec la population locale sont réalisés pour appréhender 

les relations qu’entretient la population locale avec la végétation, dans le but de 

déterminer les facteurs de dégradation. Au total 163 personnes sont enquêtées. 

1.2.2. Traitement de données 

Le traitement des données des images satellites s’est fait en utilisant les deux 

méthodes de classification en télédétection. Il s’agit des méthodes de pré-

classification qui tendent, en général, à améliorer ou synthétiser l’information 

contenue dans les images satellites afin d’en faciliter leur analyse future et les 

méthodes de classification qui permettent de transformer les images sous forme de 

carte thématique (Y. Dehbi et al., 2007, p. 188). Ces dernières méthodes se basent sur 

les propriétés spectrales pour rassembler les différents objets de l’image en classes 

thématiques. La bonne connaissance du secteur d’étude a permis dans cet article 

d’opter pour une classification supervisée avec l’algorithme de maximum de 

vraisemblance "Maximum Likelihood" des images de 1999 et 2019 à partir de la 

composition colorée choisie à cet effet. Enfin, des points d’échantillon des données 

du récepteur GPS collectées sur le terrain et les points de contrôle créés sur l’image 

Google Earth ont permis de vérifier et de valider cette classification. 

Cette méthode adoptée pour le traitement des images a été résumée et présentée sur 

la figure 2. 
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Figure 2 : Synthèse méthodologique de suivi de l’occupation et d’utilisation des 

sols 

 
Source : Travaux de laboratoire, 2019 

Enfin, l’analyse statistique de la dynamique de l’occupation du sol des données 

traitées a été effectuée. Certains paramètres sont retenus dans cette étude pour ces 

analyses statistiques. Il s’agit du taux moyen annuel d’expansion spatiale et de la 

matrice de transition. 

-Taux moyen annuel d’expansion spatiale (TC) 

Il permet de suivre l’évolution d’une classe d’occupation du sol. Le taux moyen 

d’expansion spatiale exprime la proportion de chaque unité d’occupation du sol qui 

change annuellement (B. Bernier, 1992, p. 89). La variable considérée ici est la 

superficie (S). Ainsi, pour S1 et S2, correspondant respectivement à la superficie 

d’une catégorie d’occupation des sols à la date T1 et T2, le taux d’expansion spatiale 

moyen annuel (TC) se calcule :  

 

Avec ln : logarithme népérien ; e : Base du logarithme népérien (e = 2,71828) ; t correspond 

au nombre d’années d’évolution et S la superficie. 

Interprétation du TC : Les valeurs positives (+) indiquent une "progression" et les 

valeurs négatives (-), une "régression". Celles qui sont proches de zéro indiquent que 

la classe est relativement "stable". 

Matrice de transition 
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La matrice de transition permet de mettre en évidence les changements d’occupation 

du sol pendant une période donnée. Les cellules de la matrice contiennent la valeur 

d’une variable ayant passé d’une classe initiale (i) à une classe finale (j) pendant la 

période considérée. Les valeurs des colonnes représentent les proportions des aires 

occupées par chaque classe d’occupation du sol au temps (j) et celles des lignes, au 

temps initial (i). La diagonale contient les superficies des classes restées stables. Les 

transformations se font donc des lignes vers les colonnes. Les superficies de ces 

classes d’occupation des sols ont été calculées à partir du croisement des cartes de 

deux dates différentes, à l’aide de l’algorithme Intersect- anlalysis- polygons de 

l’extension Geoprocessing du logiciel ArcGis 10.0. 

Le traitement des données floristiques a consisté à la détermination de la richesse 

spécifique (nombre total des espèces présentes dans une phytocénose donnée et dans 

une aire de relevé donnée) et au calcul de l’indice de diversité de Shannon et de 

l’équitabilité de Pielou (A. E. Magurran 1988, p. 10 ; M. Kent et P. Coker 1992, p. 205). 

L’indice de diversité de Shannon (H) est calculé suivant la formule : 

 

H= indice de diversité de Shannon ;p = proportion des individus dans l’échantillon total qui 

appartiennent à l’espèce i. En d’autres termes, Pi = (n/No) est l’abondance relative des 

individus de l’espèce considérée.« n » est le nombre d’individu(s) de l’espèce considérée et 

« No » est le nombre total d’individus recensés. 

La formule utilisée pour le calcul de l’équitabilité de Pielou (E) est : 

 

H = indice de diversité de Shannon ; No = nombre total des espèces et log2No = valeur 

théorique de la diversité maximale pouvant être atteinte. 

Les principaux types biologiques ont été distingués selon les travaux de C. Raunkiaer 

(1934, p. 22) basés sur l’adaptation des bourgeons terminaux des végétaux lors de la 

mauvaise saison. Les types de distribution phytogéographique ont été établis en se 

basant sur les grandes subdivisions chorologiques de l’Afrique (L. Aké Assi, 1984, p. 

895). Les données ethnobotaniques sont traitées à partir du logiciel Excel. 
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2. RESULTATS 

2.1. Analyse de la dynamique de la végétation 

2.1.1. Evaluation de la classification supervisée et cartographie de l’occupation du 

sol 

La classification supervisée retenue a permis de discriminer les classes d’occupation 

et d’utilisation du sol. Au total, quatre classes ont été cartographiées (figure 3). Elles 

sont représentées par les forêts (forêts mésophiles, forêts dégradées : forêts semi-

décidues modifiées par les activités anthropiques ou non, forêts galeries, les champs 

de plantations forestières, industrielles et pérennes), les savanes (zones composées 

des savanes boisées, arborées, arbustives et herbeuses), les champs et jachères (zones 

de cultures vivrières, d’abattis-brûlis, de pâturages) et l’ensemble des bâtis-sols nus. 

Sur les deux images landsat TM de 1999 et OLI de 2019, la matrice de confusion 

montre une bonne classification. La moyenne de pixels correctement classés (MPCC) 

ou la précision globale « overallaccuracy » en anglais est respectivement de 97,4 % et 

95,8 %. Le coefficient de Kappa donne 0,96 pour TM 1999 et 0,94 pour OLI 2019.La 

cartographie de l’occupation du sol de 1999 et 2019 montre dans l’ensemble, une 

variation dans la disposition et la constitution des différentes classes d’occupation et 

d’utilisation du sol dans le secteur d’étude. En effet, l’analyse visuelle de ces deux 

cartes permet de constater que sur la carte de 1999, les forêts et les savanes 

constituent les unités dominantes du paysage. Par contre, en 2019, ce sont les classes 

anthropiques qui prennent le pas sur les formations naturelles. 
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Figure 3 : Analyse diachronique de l'occupation et de l’utilisation du sol de 1999 et 

2019 
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Source : Traitement des images Landsat ETM+ 1999, OLI 2019 et données INSEED, 2010 

2.1.2. Analyse de l’évolution des unités d’occupation du sol 

Pour montrer l’évolution de chaque classe d’occupation du sol au cours du temps, la 

relation entre la même classe de 1999 et 2019 a permis d’extraire les zones "stables", 

de "régression" et de "progression" de cette classe. Ceci s’est matérialisé en 

quantifiant les taux de changement entre les surfaces des classes d’occupation du sol. 

Ainsi, l’évolution de l’occupation du sol entre 1999 et 2019 montre qu’en l’espace de 

20 ans, les classes des « forêts » et des « savanes » ont perdu plus de la moitié de leur 

superficie, passant respectivement de 40,2 % à 19 % et 40,6 % 15,7 % de la superficie 

du secteur d’étude. Par contre, la surface des « champs et jachères » s’est multipliée 

par 12 allant de 3 206,3 ha à 39 589 ha et celle des « bâtis/Sols nus » s’est presque 

doublée allant de 18 471,6 ha à 33 799 ha (tableau 1). Ce tableau indique une perte de 

23 732,07 ha de forêt. Ce qui représente un taux de déforestation annuelle de 3,6 %. 
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Mais la plus grande régression est observée au niveau des savanes, avec un taux de 

changement de – 4,6 %. 

Tableau 1 : Evolution des changements d’occupation et d’utilisation du sol entre 

1999 et 2019 

CLASSES Surface (ha) S2- S1 TC 

1999 % 2019 % 

Forêts 45341,1 40,2 21609 19,0 -23 732,07 -3,6 

Savanes 45734,1 40,6 17756,1 15,7 -27 978,01 -4,6 

Champs et Jachères 3206,3 3,0 39589 35,1 36 382,73 13,4 

Bâtis/Sols nus 18471,6 16,2 33799 30,2 15 327,40 3,0 

TOTAL 112753,1 100 112753,1 100 - - 

Source : Travaux de laboratoire, 2019 

2.1.3. Mise en évidence des changements des unités d’occupation du sol : la matrice de 

transition 

Pour une quantification plus poussée des changements d’occupation du sol survenus 

au cours de la période d’analyse décrite plus haut, la matrice de transition est 

générée. Elle a permis d’informer sur la proportion d’affectation d’une classe 

d’occupation du sol réalisée pendant la période concernée. Ainsi, la matrice de 

transition de 1999-2019 construite a permis de montrer les transformations opérées 

entre la date initiale et la date finale de cette étude. 

Le tableau 2 donne les pourcentages de changements opérés entre les différentes 

classes d’occupation et d’utilisation du sol entre 1999 et 2019 dans le secteur d’étude. 

Des 40,2 % de la superficie des « forêts » en 1999, seule 17,2 % est restée stable ; 14, 4 

% s’est transformé en « bâtis/sols nus », 5 % en « savanes » et 3,6 % en « champs et 

jachères ». En 2019, la surface des forêts qui a chuté de 19 % a bénéficié de la 

transformation des « savanes » de 1,2 % et « bâtis/sols nus » de 0,6 %. Les « champs 

et jachères » qui ont fait un bond spectaculaire dans le paysage, ont bénéficié 

beaucoup plus de la dynamique régressive des « savanes » de 23, 2 %. 

Tableau 2 : Matrice de transition de l’occupation du sol entre 1999 et 2019 en (%) 

Année 2019 

1999 

CLASSES FO SA CJ BS TOTAL 

FO 17,20 5,00 3,60 14,40 40,20 

SA 1,20 9,70 23,20 6,50 40,60 

CJ 0,00 0,10 2,20 0,70 3,00 

BS 0,60 0,90 6,10 8,60 16,20 

TOTAL 19,00 15,70 35,10 30,20 100,00 

Source : Travaux de laboratoire, 2019 
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En résumé, trois (3) processus de transformation se dégagent en 20 ans dans ce 

paysage : l’anthropisation, la savanisation et la régénération naturelle et anthropique. 

 L’anthropisation ou la dégradation des formations naturelles (les forêts et les 

savanes édaphiques) ; elle se caractérise par la transformation de la classe des 

« forêts » (18 %) et de celle des « savanes » (29,7 %) en classes anthropiques 

que sont les « champs et jachères » et « bâtis/Sols nus » ; 

 La savanisation, c’est le processus de création ou de formation de savanes. 

Elle s’est faite par le maintien des savanes préexistantes (9,7 %), de la 

disparition des « forêts » (5 %), des champs et jachères » (0,1 %) et des 

« bâtis/sols nus » (0,9 %). La savane préexistante est la formation végétale 

restée intacte entre 1999 et 2019 ; 

 La régénération naturelle ou anthropique, il s’agit de la reforestation ou de la 

restauration des formations forestières qui peut être naturelle ou due au 

reboisement fait par l’homme ; elle s’est faite par le gain de la classe des 

« forêts » de 1,8 %, provenant de la classe des « savanes » et des « bâtis/sols 

nus ». 

2.2. Analyse de la flore et des principaux facteurs de la dégradation des formations 

végétales 

2.2.1. Analyse de la flore actuelle du plateau de l’Adélé 

Les relevés floristiques effectués sur le plateau de l’Adélé ont permis de recenser 497 

espèces végétales, reparties en 236 genres et 91 familles. Les familles les plus 

représentées sont les Rubiaceae (17,79%), les Euphorbiaceae (11,12%), les 

Papilionacée (10,89%), les Apocynaceae (9,61%) et les Moraceae (8,26%). Les espèces 

les plus fréquentes sont Elaeis guineensis (90% des relevés), Sterculia tragacantha (72% 

des relevés), Cola gigantea (70% des relevés), Pseudospondias microcarpa (65% des 

relevés), Costus afer (60% des relevés), Antiaris africana (58% des relevés), Albizia gygia 

(50% des relevés), Aubrevillea kerstingii (46% des relevés) et Funtumia africana (45% 

des relevés). L’indice de diversité de Shannon est de 4,1 bits et l’équitabilité de Pielou 

est de 0,81. La figure 4 présente le spectre des types biologiques. 
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Figure 4 : Spectre des types biologiques 

 
Source : travaux de terrain, 2019 

Légende : MP : Mégaphanérophytes ; mP : Mésophanérophytes ; mp : Microphanériphytes ; np : 
Nanophanérophytes ; hé : Hémicryptophytes ; gé : Géophytes ; th : Thérophytes ;ch : Chaméphytes ; 
ép : Epiphytes 

Le spectre des types biologiques permet de constater la prépondérance des 

phanérophytes. Ils représentent 82,84% des espèces inventoriées. Les 

microphanérophytes (40,82%) sont les types biologiques les plus représentés. Suivent 

les nanophanérophytes (21,92%), les mésophanérophytes (13,49%) et les 

mégaphanérophytes (6,61%). Les autres types biologiques (17,16%) sont faiblement 

représentés avec chacun moins de 5% des espèces. Il s’agit des hémicryptophytes 

(4,87%), des géophytes (4,12%), des thérophytes (3,11%), des chaméphytes (3,02% et 

des épiphytes (1,97%). 

La figure 5 présente les types phytogéographiques des espèces recensées. 

 
Source : travaux de terrain, 2019 

Légende : AM : Afro-malgache ; AT : Afro-tropicale ; GC : Guinéo-congolaise ; EI : Espèce introduite ; 
Paléo : Paléotropicales ; Pan : Pantropicales ; SZ : Soudano-zambéziennes 

L’examen de la figure 5 révèle que les espèces Guinéo-congolaise forment la majorité 

de la flore avec un pourcentage de 57,61%. Elles sont suivies de très loin par les 
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espèces Afrotropicales (21,13%) et Soudano-zambéziennes (6,26%). Les autres taxons 

sont faiblement représentés. Il s’agit des espèces introduites (4,70%), des 

Pantropicales (4,21%), des Paléotropicales (3,84%) et des Afro-malgaches (1,87%). 

2.2.2. Analyse des principaux facteurs de la dégradation des formations végétales 

La figure 6 illustre les principaux facteurs de dégradation de la végétation du plateau 

de l'Adélé 

Figure 6 : Principaux facteurs de dégradation de la végétation 

 
Source : travaux de terrain, 2019 

La végétation du plateau de l’Adélé se dégrade sous l’emprise humaine. Les 

principaux facteurs de dégradation l’agriculture (0,94), l’exploitation du bois 

d’œuvre (0,83), La récolte du bois-énergie (0,63), la croissance des localités (0,47) et 

les feux de végétation (0,42). 

Le plateau de l’Adélé est une grande région agricole. Deux types de produits y sont 

cultivés. Il s’agit des produits vivriers et des produits de rentes, notamment le café et 

le cacao qui se font de plus en plus cultivés sans ombrage. L’activité agricole 

participe donc à la destruction des formations forestières et à leur remplacement par 

des formations savanicoles. Les forêts du plateau de l’Adélé regorgent d’espèces 

commerciales qui font l’objet d’exploitation. Il s’agit d’Afzelia africana, Antiaris 

africana, Khaya grandifoliola, Milicia excelsa, Terminalia superba, Berlinia grandiflora, Ceiba 

pentandra, Antiaris africana, etc. Ces espèces sont régulièrement prélevées dans les 

différentes formations végétales, entrainant ainsi leur dégradation. La récolte du bois 

pour le feu et la fabrication du charbon de bois dégradent également les formations 

végétales de l’Adélé. Le bois est la principale source d’énergie utilisée dans le secteur 

d’étude. Il fait aussi l’objet de commerce. L’augmentation des demandes entrainent 

l’augmentation des prélèvements accélérant ainsi la dégradation des formations 

végétales. Les différentes localités du plateau de l’Adélé enregistrent une forte 

croissance spatiale marquée par leur étalement au détriment des formations 
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végétales. Ces dernières sont également menacées par les feux de végétation qui 

entrainent leur dégradation. 

3. DISCUSSION 

La dynamique de la végétation sur le plateau de l’Adélé au Centre-Togo a été 

déterminée à partir d’une analyse diachronique de deux images satellites Landsats 

multi-dates de 1999 et 2019. Le recours à des images Landsats, considérées comme à 

moyenne voire haute résolution spatiale (J. Oszwald, 2005, p. 62), a été jugé 

acceptable pour les études de la dynamique spatiale par plusieurs travaux de 

recherche (Y. El Hadraoui, 2013, p. 30 ; K. M. Akakpo et al., 2017, p. 188). L’analyse 

diachronique retenue pour cette étude est l’une des plus utilisées, parce qu’elle prend 

en considération la répartition spatiale des changements et constitue l’approche 

couramment appliquée par plusieurs auteurs (E. N’Guessan et al., 2006, p. 314 ; Y. El 

Hadraoui, 2013, p. 33). 

La classification supervisée par maximum de vraisemblance a été choisie. Il s’agit de 

la méthode jugée la plus performante par de nombreux auteurs (M-C. Girard & C. M. 

Girard, 1999, p.125 ; J. Oszwald, 2005, p. 75). L’évaluation des classifications indique 

une meilleure exactitude, avec des précisions globales de 97,4 % en 1999 et 95,8 % en 

2019 (G. R. Congalton, 1991, p. 40 ; R. G. J. Pontius, 2000, p. 1114). Ces résultats sont 

supérieurs à ceux obtenus par K. Adjonou et al. (2010, p. 175) au Togo (une précision 

moyenne de 75 %). 

L’Approche méthodologique adoptée a permis d’obtenir des cartes d’occupation du 

sol qui constituent une source d’informations indispensables pour l’analyse de la 

dynamique de la végétation. Ainsi, durant la période de 1999 et 2019, l’analyse de 

dynamique montre une déforestation et une dégradation des formations naturelles 

(forêts et savanes) au profit des formations anthropiques (savanes anthropiques, 

champs et jachères, bâtis/sols nus). Ces mêmes constats ont été faits au Togo par K. 

Adjossou (2009, p. 144) ; K. Adjonou et al. (2010, p. 145). En Afrique et d’une façon 

générale dans le monde tropical, cette même situation a été relevée par plusieurs 

travaux de recherche, comme ceux de J. Oloukoi et al. (2006, p. 314) au Bénin, de N. 

Mikwa, et al. (2016, p. 241) au Congo, de V. Ratiarson et al. (2007, p. 120) à 

Madagascar, de (J-F. Mas, 1998, p. 140) au Mexique et de (N. Maestripieri, 2012, 

p.189) au Chili. 

Le processus d’anthropisation est bien remarqué dans le paysage, du fait du rôle 

important que joue la végétation pour la population riveraine. Cette assertion est 

étayée par l’analyse des taux de changement et de déforestation. En effet, durant la 

période de 1999-2019, les « forêts » ont enregistré une perte annuelle de leur 

superficie de 3,6 %. Ces résultats sont supérieurs à ceux obtenus par Z. Koumoi 

(2016, p. 125) au Centre-Togo, soit - 2,62 % entre 1987 et 2000, mais inférieurs à ceux 
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de J. Oloukoi (2012, p. 205) au centre du Bénin, soit 4,66 % entre 1986 et 2006. Ces 

différences seraient dues à des périodes d’analyse. 

La matrice de transition construite pour déceler ces changements d’occupation et 

d’utilisation du sol a permis d’observer les différents processus opérés dans le 

paysage du secteur d’étude. Trois processus de transformation ont été décrits : 

l’anthropisation, la savanisation et la régénération naturelle et/ou anthropique. Ces 

mêmes processus ont été relevés et décrits dans les travaux d’I. Bamba et al. (2008, p. 

62) au Congo, de Z. Koumoi (2016, p. 127) au Togo. 

Les recherches effectuées dans les formations végétales de l’Adélé ont permis de 

recenser 497 espèces végétales. Elles appartiennent à 236 genres et 91 familles. Cette 

richesse floristique est plus élevée que celle relevée sur le plateau de Danyi où M. 

Myndamou et al. (2018, p. 89) ont recensé 146 espèces réparties en 112 genres et 53 

familles. La faible richesse floristique enregistrée par M. Myndamou et al. (2018, p.90) 

s’explique par le fait que ces derniers se sont intéressé uniquement qu’aux espèces 

ligneuses. 

La richesse floristique identifiée dans le cadre de cette étude est inférieure à celle 

identifiée par K. Akpagana (1989, p. 120) et K. Adjossou (2009, p. 132). Ces deux 

auteurs ont respectivement inventorié 635 et 928 espèces végétales dans toute la zone 

forestière du Togo. Cette faible richesse floristique identifiée dans le cadre de cette 

étude par rapport à celle d e K. Akpagana (1989, p. 120) et de K. Adjossou (2009, p. 

132) s’explique par l’effort d’échantillonnage et l’étendue de leur secteur d’étude. 

La forte représentativité des microphanérophytes (40,82%) indique la forte 

perturbation de ces forêts. Ce même constat est fait par K. Adjossou (2009, 140) et M. 

Myndamou et al. (2018, p. 91) qui ont respectivement enregistré 43,75% et 42,86% de 

microphanérophytes. 

CONCLUSION 

La flore actuelle du plateau d’Adélé est riche et variée. 497 espèces végétales, 

reparties en 236 genres et 91 familles sont recensées. Malgré cette grande richesse 

floristique, elle ne cesse de se dégrader. L’analyse diachronique de la dynamique de 

la végétation montre qu’en 20 ans (1999 et 2019), les taux d’occupation des classes 

des « champs et jachères » et des « bâtis/Sols nus » ont augmenté, passant 

respectivement de 3 % à 35,1 % et de 16,2 % à 30,2 %. Cette augmentation s’est faite 

au détriment des classes des « forêts » et des « savanes » qui sont passées 

respectivement de 40,2 % à 19 % et 40,6 % à 15, 7 %. Les principaux facteurs de cette 

dégradation sont l’agriculture (0,94), l’exploitation du bois d’œuvre (0,83), La récolte 

du bois-énergie (0,63), la croissance des localités (0,47) et les feux de végétation (0,42). 
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Les résultats obtenus démontrent que le phénomène de la déforestation est bien réel 

sur le plateau d’Adélé et représente une perte par an de 3,6 %. Ce qui constitue une 

grosse inquiétude d’une part, pour la population riveraine qui exploite ces forêts 

pour leurs besoins multiformes et d’autre part, pour le secteur forestier national. 
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